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La sève coule et on fait du sirop 
La fabrication du sirop 
et du sucre d'érable est 
l'une des industries prin-
cipales du Québec et de la 
Nouvelle Angleterre. 
Les blancs ont appris des 
Indiens le secret de cette 
fabrication et l'ont per-
fectionnée. Le sucre d'é-
rable était le seu 1 connu 
des Indiens qui habitaient 
le Canada lors de la venue 
de Jacques Cartier. 
Chaque printemps, les 
tribus habitant la vallée 
du Saint Laurent al laient 
camper dans les fôrets d' é-
rables. On entaillait les 
arbres à coups de tomahawks 
et dans l'entaille oblique 
on pla~ait de petits mor-
ceaux de cèdre qui ser-
vaient de gouttières. La 
sève était recueillie dans 
des vaisseaux en écorce de 
bouleau et bouillie dans 
des chaudrons de fer ou 
d'écorce. On faisait chauf-
fer des pierres sur un feu 
de bois ardent et on les 
mettait dans les vaisseaux . 
Les Indiens, nés grands 
observateurs, n'ont pas dû 
méconnaitre longtemps les 
vertus de l'eau d'érable. 
Une légende veut que le 
premier fabricant de sucre 
d'érable ait été No Komis, 
ou l a Terre, grand-mère de 
Mana bush, héros très popu-
laire dans le légendaire 
indien. 
No Komis perça des trous 
dans les érables et plaça 
vis-à-vis de chaque trou un 
vaisseau . Manabush vit ces 
vaisseaux se remplir d'un 
sirop épais. 11 fit alors à 
sa grand-mère une leçon à 
peu près en ces termes: 
11Grand-mère, il n'est pas 
bon que les arbres pro-
duisent du sucre de cette 
façon. Si l'homme peut aus-
si facilement recueillir du 
sucre, il se laissera aller 
à l'oisiveté. Il faut qu 1 il 
soit forcé de travailler. 
11 faut avant d'obtenir du 
sucre qu'il le désire, qu'-
il bûche du bois et qu'il 
veille, pendant plusieurs 
nuits à la cuisson du si-
rop." 
Ayant ainsi parlé, il se 
tut. Puis, par crainte que 
No Komis ne l'ait entendu 
et ne voulut rien faire 
pour empêcher 1 'homme d 'ê-
tre oisif, il grimpa au 
sommet d 1 un érable avec un 
vaisseau rempli d'eau dont 
il versa le contenu dans la 
cime de l'arbre et ainsi 
dissolva le sucre que l'é-
rable contenait. Depuis 
cette époque, il ne s'écou-
la plus de l'érable un 
sirop épais mais une eau 
contenant peine 4% de 
sucre; et de plus ce sucre 
ne s'obtient qu'à force de 
travail. 
Nous disions tout à l'-
heure que les Indiens fai-
saient chauffer des pierres 
qu'ils mettaient dans les 
vaisseaux contenant la sè-
ve. Cette méthode fut adop-
tée par les premierj; co-
lons, puis graduellement 
perfectionée. 
Aujourd'hui, l'écorce de 
1' arbre est perforée avec 
une mèche de vilebrequin 
et, dans l'ouverture circu-
laire, est enfoncée un pe-
tit chalumeau de métal qui 
supporte à l'aide d'un cro-
chet en broche une chau-
dière en fer-blanc fermée 
d 1 un couvercle. L'eau re-
cueillie est transvasée 
dans des tonneaux trainées 
par des chevaux ou trac-
teurs, puis vidée dans de 
grands réservoirs clos qui 
alimentent automatiquement 
les évaporateurs. Dans cer-
tains cas, on a remplacé le 
transport par un ingénieux 
système de tuyaux qui a-
mènent directement à 1 1 éva-
porateur l'eau d'érable ac-
cumulée dans des réservoirs 
suite à la page 3 
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Le temps a laissé son manteau 
De vent, de fro i.durc et de pluie, 
Et s'est vêtu de broderie, 
De soleil riant, clair et beau .... 
Il n'y a bête ni oiseau 
Qu'en son jargon ne chante ou cric. 
I.e temps a laissé son manteau 
De vent, de fwid ure et de p luie. 
Hivii':re, fontaine cl ruisseau 
Portent en livrée jolie 
Gouttes d'argent d'orfèvrerie: 
Chacun s'habille de nouveau. 
Le temps a laissé son manteau. 
Charles o'ORLÉANS. 
Le premier ministre du 
Québec, René Levesque, a 
annoncé la semaine dernière 
que les élections au Québec 
auront lieu le 13 avril. 
Aujourd'hui le Parti Québé-
cois a 68 représentants au 
Parlement de Québec, tandis 
que les Libéraux en ont 34, 
l'Union National en a cinq 
et les lndépendents _en ont 
3. 
La coffehouse chrétienne aura un anniversaire 
Depuis son début, La Giv-
ing Tree Coffeehouse a vou-
lu servir tous les gens qui 
avaient besoin d'autres 
personnes dans une section 
de la rue Li sbon, à Lewis-
ton, sans questionner d'où 
ils venaient. Notre pre-
mière raison d 1 être fut de 
fournir une place pour que 
les gens puissent se parler 
et se rencontrer - sans al-
cool, sans drogue, sans 
?eur de se trouver dans un 
établissement de mauvaise 
réputation. C'est un en-
droit pour tous - les 
;eunes, les plus vieux, 
Ceux qui ont été maltraités 
d'une façon ou de l'autre 
et ceux qui son seuls. 
Nous sommes une cotfee-
house chrétienne, mais ça 
ne veut pas dire qu'on 
prêche aux personnes qui 
rentre chez nous. Ça veut 
dire qu'on les aime et on 
les accepte comme ils sont, 
comme Jésus nous a mont ré 
comment fa ire. Chaque soir 
que les portes sont ou-
vertes, jeudi, vendredi et 
samedi, il y a au moins 4 à 
6 personnes qui servent 
comme volontaires. On a 
même des chanteurs, des 
joueurs de piano et de 
guitar, qui donnent de leur 
temps précieux pour diver-
tir. De temps à autre, on 
est assez chanceux pour 
sui te à la page 2 
Concours pour les jeunes 
Il n'y a rien à faire à 
Lewiston et Auburn! C'est 
ennuyant autour d'ici! Il 
nous faut une auto pour se 
rendre où on veut aller! 
Avez-vous entendu ou 
peut-être même fait une 
déclaration semblable? Je 
crois bien que c'est impos-
sible! Eh bien, nous espé-
rons que le concours "Name 
- the - Nef;:work" va commen-
cer à vous donner quelque 
chose à faire. 
Le but du Greater Lewis-
ton-Auburn Youth Develop-
ment Network est d 'encoura-
ger des activités qui pro-
duisent une atmosphère avec 
appui pour nos jeunes. ~n 
autres mots, le Réseau est 
un monde sympathique com-
mençant avec des étudiants 
comme vous-même jusqu'au 
gens d'affaire qui se 
joindre ensemble pour don-
ner des renseignements aux 
intérêts de la L.u11u11u11dUCe 
aux jeunes. 
Le Réseau demande à vous 
les jeunes de donner un 
coup de main! Nous allons 
initier un concours 
"Name-The-Network" qui est 
ouvert à tous les jeunes 
dan~ les grades 7-12. Nous 
avons besoin non seulement 
un ACRONYME mais aussi un 
LOGO pour ce Réseau. Un 
acronyme est les initiales 
des mots dans le titre, 
comme par exemple: ACT pour 
le Androscoggin Comprehen-
sive Training. Un logo est 
un symbole comme les arches 
de McDonald. 
Venez en grand nombre 
vous joindre à nous dans 
suite à la page 2 
2 NOS DEVINETTES 
CONNAl!)SEZ-VOUS 
VOTRE HISTOIRE? 
1. Né à Paris, je v in s au 
Canada en 1934. Moine et 
arch.itecte, je renouvelai 
l'architecture religieuse 
de l a province de Québec . 
2 . N€ à Lévis en 1852, je 
fus l 'explorateur de l ' Arc-
tique et mourus en 1934. 
J. J' étais Recteur de l'u-
niversité Lava l. En 1911, 
je fus nommè eveque de 
Regina, en Saskafchewan et 
archevêque en 1915. 
4. En 1910, une l oi qui 
porte mon nom fut votée 
pour l'emploi du français 
dans l es serv i ces publics. 
5. En 1534, j ' érigeai 
Gaspé une croix portant 
cette inscription: "Vive le 
Roi de F'rance". 
6. Je n'avais que 18 ans 
lorsque je fus cour onnée 
reine du Canada. 
7. Champlain me chargea 
d 'un établissement 
Trois-Rivières. 
8. Général anglais, je re-
poussai Arnold au-delà des 
frontières canadiennes. 
9. Je tins à Québec, en 
1943, une première conf é-
rence de guerre avec Roose-
velt et Churchill. 
10. Pour rappeler aux Mont-
réalais ma bravoure, on m'a 
é l evé un monument grandiose 
sur la Place d' Armes. 
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On peut obtenir gratuite-
ment un dépliant "OÛ al ler 
à la cabane à sucre" avec 
localisatio n, dates d'ou-
verture et de fermeture, 
commodité d'acceui l et de 
se jour à la cabane en s I a-
dressant à: 
Tourisme Québec 
150. boul. Saint-Cyrille est 
Québ.ec G!R 4Y3 
A l'Institut francais 
Le 14 mars, ava•i-t lieu à 
l'Institut français du col-
lège l 'Assomption à Worces-
ter, Mass. leur d~xième 
colloque annuel avec thème: 
L'émigrant québécoi"s 2 vers 
les Etats-Unis 1850-1920. 
La présidente de l'! sé-
ance du matin était Mi-
chel le Cotnoir et ses con-
férenciers étaient: Yves 
Roby, de l I université La-
val, (L'évolution écono-
mique du Québec et 1 'émi-
grant) Nive Voisine, de 
l'université Laval, (Les 
valeurs religieuses de l'é-
migrant québécois) Claude 
Galarnea u, de l'université 
Laval, (Les Québécois et la 
culture savante) Jean-Clau-
de Dupont, de l'université 
Laval, (Culture populaire 
Coffeehouse(suite de la page 1) 
trouver quelqu'un qui joue 
des jigs sur un accordéon . 
Ils ne se font pas payés et 
la Coffeehouse ne charge 
jamais un prix d'admission . 
A présent, on est à la 
recherche de personnes qui 
aimeraient nous aider en 
partageant leurs talents de 
musique ou en autres fa-
çons . On a pas eu trop de 
musique en français, mais 
on espère que ça va changer 
un peu cette année et que 
les lecteurs de l' Uni té en 
profiteront pour nous 
rendre visite . 
Tous nos revenus viennent 
de dons ou de la vente de 
pâtisseries, de galettes, 
de café , thé et soda. Les 
pâtisseries sont données 
genereusement par des 
femmes de La Rencontre et 
des églises, individuels el 
groupes civiques des deux 
v ille. La Court Street Bap-
tist Church est une de nos 
partisans les plus gene-
reux. Le résultat de toute 
cette générosité est que la 
Coffeehouse n'a ;>as eu de 
gros problèmes d 'argent de-
puis son ouvert ure en mai 
1980. 
Nous approchons notre 
premier anniversaire et 
nous avons commencé à faire 
~ 
de l'émigrant québécois). 
La présidente de ld sé-
é:lnce de l'après-midi éLdil 
Claire Quintal et ses con-
férenciers: Pierre Anet il, 
de l' lnstilut québécois de 
recherc:hc sur la culture 
(L ' attachement J 0lu terre 
et l'émigration dans cer-
tains romans québécois) 
Peler Woolfson, universiLé 
du Vermont, (The rural 
F'ranço-American : A cJsc 
Study i n Vermont) lrènc 
Mailhat-Bernard, M0unt 
St-Vincent University , 
(Sorne factors Affecting the 
Speech ot F'ranco-Ame r i cc.1ns 
of Lewiston, Maine). 
Au spcctac 1c dpri•s le 
diner, l'invité été.lit Mo-
nique Jut ras, interprète du 
folklore québécois . 
des plans pour celte célé-
bralion. Il y aura une 
présentat i on de dL.1posi-
tives, une "Open House", 
des chanteurs et beaucoup 
d'activités pendant les 
mois prochains . 
Nos buts pour notre deux-
ième année sont d'avoir des 
personnes qui viendront 
parler sur des sujets reli-
gieux ainsi que non-reli-
gieux, des films courts, 
des projets divers, un en-
richissement d 'atmosph~re, 
l'expansion des heures d'-
ouverture et augmenter le 
nombre de volontaires. 
On espère fournir non 
seu l ement un refuge mais 
aussi un endroit où la foi 
chrétienne est de rigueur 
par l'exemple des volon-
taires , des chanteurs et de 
ceux qui s ' amusent; un en-
droit très différent des 
autres établissements dans 
cette section de la yi l le . 
Notre adresse: 
Giving Tree Coffech0use 
400, rue Lisbon, Lewiston 
Téléphone: 782-7515 
Nos heures: 
jeudi/7 p.m. ,1 12 p .m. 
vendrcdi/7 p.m. à 1 a.m. 
samedi/7 p.m. i-t l ;1.m . 
par DENISE MAILHOT 
CONCOURS 
(suite de .~a page lJ 
rri Ves•· la-n--iA~it!é~ , pour n0s 
jeunes sans discrimination. 
Ce cc,nc,, urs et votre parti-
cipation servîrunl cummc 
C(i>mmené·t.'i'IIJritl' !!l'é '.!') l1ti !';~eur s 
activités qui ne regardent 
pas 1 ':ige. C' t:.''S 1 ;, VPus de 
lire le'> jüurn,iux .. u d'é-
couter lu ,·adiu pl1Ur une 
sensdti0n d~licicuse . Nous 
ilVOns cinq prix pnui- les 
cinq mei lll' Ut°s dcr,,nyml'S t'I 
cinq prix· ptiur !es l inq 
mei ! leurs lllgus . Lt> premier 
acronyme et lL1gn d1.:'vien-
dront le symbole du Rést.'dU 
(Netw1>rk). 
Les f 0 1·mes pour cc cc_,n-
ct•urs su11l dispt111iblcs au 
YWCA Ju département lnter-
vent ion à Auburn. Vous pt)U~ 
vez vous adresser M. 
R(>Sdi rc A. Dubois L'n tcqè-
phon,rnt le YWCA :1 782-2441 
(>U 781-8JJ7. 
Le succès du Cll!H LlUrs 
dépend sur vous les jeunes~ 
p,1r Rosaire A. DubPis 
Reunion · MLA sera 
au Château Frontenac 
Le g .iu 1 ! avril Ù Québe< 
Li Nt.•rtheitsl MP<lern Lin-
gu.Jge As sot id t i ,,n se réuni-
ra .-lU Chdte.iu FronLcnac. 
lnclus ddns lt'Ur progr,1mme 
est une sec L illn Fra11co-Amé-
ric<:1 ine dc_,nt le thème serd 
"Frané_t1 -t'\mericain Lilerd-
Lure : lnvenlory ,ind Apprc1î-
sa 1 . 
Le professeur Madeleine 
Giguère de l'~lniversité de 
Southern M<.1ine servi rd 
comme présidente de L·etle 
session et le prc>fesscur 
Michel le Ct,t nni r du Cul lège 
de l 'J\ssompt inn se r,1 la 
secrétaire. Les cPnféren-
ciers ser1.ml : Renaud S . 
AlbcrL du Natinn<Jl Mate-
ri al s Deve l c•pment Cent cr, 
"On the Di scnvery (1! ,1 Rich 
F'ranco-American Library". 
André Senecal de 1 'Univer-
sité du VermcinL, "Les Con-
textes S1>cio-idé<1lngiq ues 
dans Jeanne Li fi leu se" . 
2mi ly Toth de Pennsylvdnia 
Sriltc University : ''father-
less <.1nd Dispossesses, 
Gr;ice Meta! ious as a fran-
co-American Writer". 
On peut sourire en remplissant son rapport d1impôt sur le revenu 
SI VOUS N'AVEZ PAS DE PLAN RÉGULIER DE RETRAITE, LA BANQUE QEPOSITORS PEUT VOUS MONTRER COMMENT VOS CONTRIBUTIONS 
À UNE DEPOSITORS INDIVIDUAL RETIREMENT ACCOUNT PEUVENT VOUS OBTENIR UNE DÉDUCTION SUR VOTRE RAPPORT D'IMPÔT SUR 
LE REVENU ;' ( JUSQU'À $1,500 POUR INDIVIDUS ET $1,750 POUR CONJOINTS.) 
DEPOSITORS VOUS PAYERA LE MAXIMUM POURCENTAGE D'ARGENT SUR VOS CONTRIBUTIONS DE VOTRE PLAN DE RETRAITE. 
DONC DONNEZ-NOUS UN COUP DE TÉLÉPHONE AVANT QUE VOUS EXPÉDIEZ VOTRE RAPPORT D'IMPÔT CAR VOUS POURRIEZ SOURIRE' 
EN CHEMIN VERS LA BANQUE SUR LAQUELLE LES GENS SE FIENT. 
THE BANK OEPOSITORS TRUST 
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20 mar s: à partir d ' aujourd ' hui,le film français "Le dernier métro" de François Truffaut 
a u Nickel o deon Cinémas à Portland. 
22 mars: Tr ent e-cinquième anniversaire du Club Passe-Temps. 
24 mars: Assemblé du mois des Dames de Ste-Anne de la paroisse Saint Pierre à 7 :00PM 
28 mars: Sortie de l'Union locale des Raquetteurs sous les auspices des Indiens • 
29 mars: Le film français Diabolo Menthe (Peppermint Soda) (PG) (1978) sera présenté à 
2:00PM au Tulin Cinéma, Promenade Mall; $1.50 
Dernière partie de la saison dans le mouvement de la raquette au Chalet du 
Club Montagnard. 
2 avril: "Open House" au Central Maine Medical Center-School of Nursing; de 1 à 8 PM 
Partie de cartes par La Survivance Française au cafétéria de l'école Saint 
Pierre à 7: 00 PM 
4 avril: Pièce de théâtre et diner des Patronesses de l'hôpital Sainte Marie au Multi 
Purpose Center à 7: OOPM; pour réservations 784-2640. 
5 avril: Banquet annuel des Dames Raquetteuses • 
7 avril: Réunion du Centre d'Héritage Franco-Américain. 
Partie de cartes par le PTFA de l'école Saint Pierre; réservations:2-5770,4-5659 
9 avril: Voyage à la cabane à sucre à Lac Mégantic par les citoyens d'âge d'or de la 
paroisse Sainte Croix, départ 7: 45 PM 
11 avril: Installation du Club Rochambeau. 
11 et 12 
avril: "Tit-Coq" de Gratien Gélinas sera présenté par le département de français de 
l'école Saint Dominique. 
12 avril: Installation du Club Acme. 
21 avril: Partie de cartes à Saint Rosaire à Sabattus. 
26 avril: Jean-Paul Poulain, d'Augusta, chantera chez les Dames de Ste-Anne de la paroisse 
Sainte Famille, en l'occasion du 50ième anniversaire des Dames de Ste-Anne. 
L ' érable(suite de la pagel) 
cols placés sur des éléva-
tions, à l'extérieur. 
La cuisson se fait dans 
des cabanes à s ucre, pro-
pres et bien ventilées, 
construites au milieu des 
érablières et le ren-
dez-vous, chaque printemps, 
de mil iers de citadins en 
parties de plaisir. Des 
propriétaires d'érablières 
ont profité du goût des 
gens pour ces fêtes sylves-
tres où l 1 on va se déca rê-
mer en mangeant du sirop 
d'érable sous toutes ses 
formes et ont construit des 
salles de danse et de con-
cert à côté de leur cabane 
à sucre. 
L'entaillage des érables 
se fait quand le thermo-
mètre s'élève dans le jour 
à plus de 32° Fahrenheit et 
s'abbaisse la nuit au-des-
sous du point de congé la-
t ion. C'est cette action du 
gel et du dégel qui amène 
la circulation de la sève 
ainsi que son écoulement et 
c'est pourquoi l'érable à 
sucre ne coule qu'au Canada 
et dans la région du 
nord-est des Etats-Unis. 
Comme le lait, la sève 
fermente très facilement et 
c'est pourquoi on entoure 
la fabrication d'une foule 
de précautions. Au niveau 
de la mer, l'eau devient du 
sirop d'érable à 219° F'a-
renheit, du sucre mou à 
238° Farenheit et du s ucre 
dur à 242u Farenheit. 
La cabane à sucre a su 
conserver sa place sur no-
tre calendrier de réjouis-
sances tradiLionnelies. 
Pour les enfants qui abuse-
ront de la tire d'érable 
sur la neige, pour les 
familles qui viendront se 
retrouver, pour les amis 
qui voudront taper du pied 
jusqu'à minuit, la Beauce a 
réservé ses plus érables. 
Les Beaucerons sont de vé-
ritables artisans de l'é-
rable. De père en fils, ils 
ont appris à déterminer le 
moment propice de l'entai 1-
lage, le nombre idéa 1 d' é-
rables, le plus savant pro-
cédé d'extraction. C1 est 
lorsque l'on goûte aux 
sucres que se révèlent les 
soins minutieux que cet art 
exige. 
Aller aux s ucres, c'est 
passer une journée mémo-
rable. Le matin, on y pra-
tique une foule d'activi-
tés: ski de randonée, ra-
quette, toboggan, marche 
dans les sent iers naturels 
de l'érablière. Le midi, on 
se restaure à la tradition 
dé gustation de tire sur la 
neige: on se sucre le 
bec... et la moustache! 
L'après-midi, au g rand so-
leil, pe tits et grands en-
fants lai ssent éclater 
leur s folies lors d'épiques 
combats de neige. 
L'apogée de la journée 
commence avec le soupe r : il 
ravigotera les estomacs un 
peu creux de tant de plein 
air, par des mets québécois 
typiques et pour le moins 
soustenant: fèves au lard, 
oeufs dans le sirop, jambon 
à l'érable, oreilles de 
Christ, tourtières, tarte 
au sucre et autres desserts 
au sirop d'érable. 
Puis, c'est la veillée. 
Joie des retrouvailles, em-
brassades, rires chaleu-
reux. Chansons à répondre 
ou chansons grivoises. On 
par le haut, on se comprend 
bien: comme si le printe mps 
avait dégelé les corps et 
les langues. 
Le violoneux fera aller 
son archet toute la nuit 
s' i 1 le faut! Le joueur de 
l'accordéon a le visage 
rougi par le grand air et 
la chaleur de la truie. Les 
gigueux et les jeunesses 
ont des fourmis dans les 
jambes. La musique va bon 
train, la soirée aussi. La 
bouteille de p 1 tit-blanc a 
souvent le goulot en bas . A 
la fin de la veillée, on 
s'en va la tête encore 
bourdonnante et on s 'é-
loigne avec des "comptez 
pas les tours on est pas 
sorteux 11 , de s rires, des 
poignée s de mains, des in-
vitations et des promesses 
pour le printemps prochain. 
On n'oubliera pas la 
Beauce, la plus chaleureuse 
cabane à sucre du monde! 
En bref 3 
L'artiste Franco-Améri-
cain t.rès populaire d 1 Au-
gus ta, Jean-Paul Poulain, 
est en train de se préparer 
pour un grand concert qui 
sera donné à la bibli-
othèque Lithgow à Augusta 
le 14 mai. 
Les Patronesses de l 1 hô-
pital Sainte Marie auront 
un diner avec pièce de 
théâtre le 4 avril au Multi 
Purpose Center à Lewiston. 
Un repas au rosbif sera 
servi à 7:00 et à 8:30 le 
Community Little Theater de 
Lewiston et Auburn présen-
tera la pièce "Last of the 
Red Hot Lovers". Le prix 
est $15.00 par personne et 
c'est BYOB. On doit télé-
phoner Sue Plourde (4-2640) 
avant le 27 mars pour ré-
servation. 
Le 29 mars, LPL et APL et 
le Centre d'Héritage Fran-
co-Américain présenteront 
le dernier film français de 
la saison à Lewiston et 
Auburn: Peppermint Soda 
(Diabolo Menthe). 
Diane Kurys, un réa 1 isa-
te ur inconnu, créa en 1978, 
son premier film qui est 
devenue le fi lm le plus 
payant en France et gagnant 
du Prix Louis Delluc pour 
le meilleur film. 
C'est une histoire d'a-
mis, de fami 1 le, de va-
ca nces, de classes, de bou-
derie, d'aventures, de mé-
saventures d'une jeune 
Juive française en 1963. 
L'originalité et la préci-
sion du réalisateur dans sa 
vision de l'adolescence 
place Diane Kurys parmi les 
grands comme Truffaut et 
Vigo. 
C'est au théâtre Twin 
Cinéma, au Promenade Ma 11, 
rue Lis bon, à Lewis ton, 
dimanche le 29 mars à 2:00 
p.m. et le prix d'entrée 
est seulement $1.50. 
La société Généalogique 
Américaine-Canadienne du 
New Hmiipshire et la Société 
Généalogique Américaine 
Française du Rhode Island 
auront une conférence de 
deux jours le weekend du 2 
mai, 1981 à la Maison Fran-
çaise sur le campus du 
col lège l 'Assomption, à 
Worcester, Massachusetts. 
Le thème sera: La recherche 
généalogique en France. 
Pour renseignements: 
French Gene a logica 1 Con-
f e rence 
Acgs/ Afgs, Box 668 
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NOS HOMMAGES ET NOS FELICITATIONS! 
Il nous fait plaisir d'offrir nos hommages et 
nos félicitations à trois Franco-Américains 
qui ne font pas seulement honneur à la 
Franco-Américanie, mais qui contribuent éga-
lement au bien-être de la société franco-amé-
ricaine. Nous les saluons et les remercions de 
leur importantes contributions--chacun dans 
un domaine différent--à la vie de chez-nous. 
L'HOMME AUX INVENTIONS IMPORTANTES 
L'homme aux inventions importantes, c'est 
Roger Michaud, président de American Stabi-
1 is, qu'il a fondé. Monsieur Michaud est 
aussi inventeur: son système de chauffage à 
l'électricité est bien accueilli en Europe et 
en Amérique. Son 11 Enertrol" permet d' impor-
tantes économies d'huile à chauffage. 
Les étrangers ont reconnu sa valeur long-
temps avant les siens. Récemment, le Smal 1 
Business Administration lui décernait le titre 
d' "homme de l'année. 11 11 le mérite et encore 
beaucoup plus! A Monsieur Roger Michaud, 
remerciements, hommages et félicitations! 
LE PASTEU R QUI RENOUVELLE LA TERRE 
Le pasteur qui renouvelle la terre, c'est 
le R. P . François-M. Drouin, o. p. qui vient 
de recevoir ! 'Ordre de la Distinction et du 
Mérite du Cen tre d ' Héritage franco-américain. 
Curé de la p aroisse Saint-Pierre et Saint-Paul 
de 1939 à 1952, le Père Drouin s'intéressa 
vivement à l'éducation des jeunes Fran-
co-Américains. 11 fonda ! 'école Supérieure 
Saint-Dominique et il encouragea les jeunes 
gens à poursuivre leu r s études dans les 
uni vers i tés de chez-nous . 
Dans le domaine religieux, le Père Drouin 
fut oecuménique avant que celà fut populaire; 
il encourageait le dialogue entre catholiques, 
protestants et juifs. Lors de son départ de 
Saint-Pierre et Saint-Paul en 1952, le manège 
mi I itaire débordait de gens venus remercier 
cet apôtre de Dieu et de l'éducation. 
Aujourd'hui, le Père François Drouin vit 
dans la solitude du couvent des Dominicains. 
11 écrit et publie des bouquins qui inspirent, 
tout en marquant I a vie de tous ceux qu' i 1 
touche. Au R. P. François-M. Orouin, remer-
ciements, hommages et félicitations! 
MONSIEUR TELEVISION FRANCOPHONE 
Le grand responsable de la distribution 
par câble de la télévision de langue françai-
se du Québec en Nouvel le-Angleterre n'est pas 
connu par la plupart de ceux qui apprécient 
le plus le fruit de son travail inlassable. 
Monsieur Télévision francophone, c'est Paul 
Blanchette de Lowel 1 (Massachusetts), infati-
gable apôtre d~ fait français en Amérique, 
qui travaille depuis nombre d'années pour 
faire percer la télévision francophone dans 
tous les foyers de la Nouvel le-Angleterre. 
Aujourd 1 hui, plus d'un million d'Américains 
peuvent capter la télévision de langue fran-
çaise. Et, le Conseil de la Vie française en 
Amérique, voulant reconnaître son travail 
important, le décorera de I 'Ordre de la 
Fidélité française, le dimanche, 22 mars. 
Monsieur Paul Blanchette est un homme 
humble et sincère, dévoué et actif. Retraité, 
il se dévoue aux activités de sa famille et 
des oeuvres de survie du peuple franco-amé-
ricain. A Monsieur Paul Blanchette, remer-
ciements, hommages et tél icitations! 
L'âme du poète 
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FRAGILES BOURGEONS 
L'amour a caressé le visage du bonheur --
L'enfant que 1' univers conçoit comme un printemps. 
La beauté et 1' innocence 
Revêtent un soleil de jasmin 
Aux frais rayons de l'enfance 
Captée sur les fils du matin. 
La joie du premier cri est son propre langage 
Perlant les pleurs qui nous rassurent et nous soulagent. 
Os délicats! Chair de l'ivresse! Le corps s'ébat 
Dans le temps et dans le lieu qui l'allaitera. 
La tendresse est en émoi 
Qui contemple la merveille 
Endormie aux sons de la voix 
D'une mère qui le surveille. 
L'enfant brandit ses gestes à 1 'ombre des visions 
Inondées de lumière qui veut le bercer. 
Il s'épanouit sur la tige de l'affection 
Aux odeurs des pétales qu'elle échappe pour enivrer 
Tous les sens cultivés à l'éveil des passions --
Fragiles bourgeons fleuris dans le vase des années. 
.,, 
L'humanité panse ses blessures 
A la douceur du devoir --
L'être engendré dans la nature 
Est le scion de l'espoir. 
Le sourire esquissé sur la vie du bonheur 
Est l I amour qui nourrit les rêves d'enfant. 
-Normand Dubé 
Vos opinions 
M. le rédacteur, 
L'été dernier j'ai assisté au 
Festival franco-américain à Le-
wiston, où j'étais assez impres-
sioné par l'exposition en géné-
ral. Etant né et élevé dans le 
Maine et d'origine québécoise, 
j'étais très reconnaissant de ce 
que les Franco-Américains de 
Lewiston avaient créé . Ce Festi-
val s'est fait attendre depuis 
longtemps. 
Néanmoins, -ce que je n'ai pas 
aimé était l'abondance de ca-
melote que l'on vendait sur le 
terrain du Festival. La plupart 
des choses en vente n'avaient 
aucune relation avec la culture 
québécoise, acadienne, française 
ou franco-américaine. 
Pour citer un exemple, mis en 
étalage en pleine vue de tout le 
monde était une chope dans la 
forme d'un sein! Pour obtenir du 
liquide, il fallait le sucer. Une 
idée un peu risquée, certaine-
ment. Cette chope se vendait 
pour buveurs droitiers ou gau-
chers, dépendant de la forme du 
sein. 
Croyez-moi, je ne suis pas 
pudique, et dans une autre si-
tuation je l'aurais peut-être 
trouvée éfmusante; mais pourquoi 
donc vendre une pièce semblable 
dans un Festival franco-améri-
_çain? Je me demande quelle par-
tie du corps humain l'on vendra 
l ' été prochain! 
A vrai dire, j'ai vu très peu 
de fleur de lis, stylisée ou 
autrement. 11 me semble que ce 
symbole de l'héritage franco--
américain devrait être l'élément 
principal de la bijouterie, des 
drapeaux, des chemises et de 
toute autre marchandise en vente 
au Festival. 
J'espère que le comité du Fes-
tival de cette année sera un peu 
plus sélectif en ce qui concerne 
la nature de ce que 1' on vend et 
à qui l'on permet d'installer une 
baraque. 
Autrement, le Festival devien-
dra une affaire de qualité infé-
rieure. Le Festival du Maine a 
lieu à peu près en même te""mps 
que le Festival franco-américain, 
mais à Brunswick, la pré-
sentation est de première classe! 
Empêchons la disparition du 
Festival en exigeant des bara-
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En ,cle.scendant ch.ez nous: à 
la maison, on voyait corn-
bien la rivière êta it 
grosse. Il n'y avait pres-
que plus de neige dans les 
clos, aussi les glaces ne 
devaient pas tarder à par-
tir! 2t du matin au soir, 
c'était toujours le même 
refrain, jusqu'à ce qu'un 
bon jour on se lève: "Les 
glaces marchent! Les glaces 
marchent! v'nez voir ça!" 
criait papa pour qu'on se 
1-ève plus vi.te. On ne se le 
fit pas dire deux fois; 
tout le monde à la fenêt i:-e: 
"V' nez voir ça, cé épouvan-
table, hein qui a d'l'eau 
dans les fonds et ça monte 
toujours" i:-épétait-on. C'-
était parce que les glaces 
arrêtaient toujours devant 
chez nous et bloquaient au 
"Rocher" après le cap à mon 
one le Hudge r Lacombe. 
Les gens du village ê-
ta ient toujours noyés. Ca 
montait vite le pas d 1 tn 
homme ne pouvant déménager, 
ils avaient juste le temps 
de se sauver. Ca cria par-
tout en même temps durant 
la nuit: "Au secours! Au 
secours! V' nez par ici, 
v'nez à notre secours." 
Mais les chalou;:,es ne four-
nissaient pas à aller les 
che~~her, surtout la nuit à 
la noirceur, car l'électri-
cité dans ce temps-là man-
quait toujours. Les glaces 
montaient jusqu'à l'église 
et 1' eau jusque dans le 
sanctuaire. Tous les bancs 
flottaient, ce qui voulait 
dire qu'on était une se-
cousse de temps sans aller 
à l'église! Quand on com-
mençait à y al 1er les pre-
mières fois, c'étaient seu-
lement les hommes car il 
fallait y aller à pied. 
On passaiL à travers les 
clos, tant les chemins é-
taient encombrés de glaces. 
Il y avait même de 20 pieds 
d'épaisseur à des places. 
C'était à peu près comme ça 
à la porte de l'église et 
dans les rues du village. 
On voyait des maisons dé-
fonçées, d'autres de bucher 
ici et là après des arbres 
ou encore sur un coin de 
maison. Les ponts emportés 
et s'ils étaient tro? gros, 
ils se contentaient de dé-
ranger de quelques pouces 
et même d'un pied! 
On avait hâte pour ache-
ter aux encans le stock des 
magasins ou des librairies 
qui avait passé à l'eau. 
C 1 était tout déteint et 
tout coffré. Aussi pour 5 à 
10 cents, on avait des tas 
à emplir la voiture, ce qui 
faisait bien notre affaire 
pour nous. 
On avait pas seulement 
les débâcles du printem~s 
mais aussi des innondations 
au cours de l'année. Je me 
rappelle une fois, c'était 
en 1917, on en avait eu 
Les trois débâclés en Beauce- 1917 5 
par le Père Dominique Doyon o.p. 
jusqu'à trois et ce n'etait 
pas des moindres. 
Oui, après le débâcle du 
printemps vint le coup d'-
eau du mois de juin qui fit 
casser les baumes. Les '1d-
jardes" de bois, ça descen-
daient plein la rivière et 
comme celle-ci était en 
pleine écart, les fonds se 
remplirent vite de pitounes 
et de billets cordés les 
uns sur les autres ou en-
core enfoncés dans un pied 
de terre forte! Et le pire 
c'est qu'il fallut charoyer 
tout ça en plein troque 
jusqu'à la rivière. Quel 
travail de chien! t:ncore si 
'i'avait été payant? Mais il 
fallait bien débarraser les 
fonds au plus vite pour 
pouvoir avoir du foin cette 
année-là. Malgré tout, le 
foin que avait dêja commen-
cé à pousser, redressait un 
peu à mesure qu'on enlevait 
les galettes de terre. 
Quand il mouillait un peu, 
il se faisait laver et ça 
lui faisait du bien. Mais 
le meilleur de tout c'est 
qu'on avait mis pour la 
première fois de la vie, je 
crois bien, une planche de 
chou-si.am dans la dernière 
pièce à l'écart. Aussi on 
en avait des plans. Ca 
poussait par-ci par-là, des 
petites affaires qu'on s'a-
musait à essayer de ren-
chausser du mieux qu'on 
pouvait avec de la terre 
forte pardessus le marché. 
Mais ça en était pas 
rendu au plus creux cette 
année-là. Une troisième i~-
nonda t ion encore plus 
grosse que les deux autres 
vint balayer tout ce qu'on 
avait pu réchapper jusque 
là! C'était au mois d'août, 
les foins bien qu'en re-
tard, avaient ete enfin 
commencés. C 1 était il faut 
bien le dire du foin pas 
mal terreux et tout échau-
dé. Il était plutôt arraché 
par la faux que fauché. On 
le mettait en veillôches au 
besoin, pour le rétendre le 
lendemain, car ça ne venait 
pas about de sécher. 
L I ouvrage que ça nous 
faisait ça ne finissait 
plus. Quand les gros orages 
électriques du mois d'août 
commencèrent à se déchai-
ner, une tempête attendait 
pas l'autre! Ca tombait à 
chaudière! Trois jours et 
trois nuits sans arrêter! 
On s'est dit: "Cé !'dé-
luge!" On ne pouvait pas 
non plus travailler et avec 
ça c'était bien épeurant! 
Le tétéphone sonnait tout 
le temps. Il s'en échappait 
des flammèches bleues et 
rouges qui traversaient 
toute la maison. Je me 
rappelle qu'une fois étant 
après balayer dans le four-
ni 1, il fallut m1 y prendre 
par trois fois pour ramas-
ser les ordures. 
J'étais juste baissé que 
ça ,me déchargeait un bon 
coup de carabine sur la 
tête! Je reprenais mon res-
pjre et me ressayais et de 
nouveau encore un autre! êt 
ça t -onnait comme ça conti-
nuellement. 
Le tonnerre tombait par-
tout: dans les arbres, sur 
les bâtisses, les poteaux 
de téléphone et même sur 
les pieux! Notre voisin, 
chez Charles txiard, le 
tonnerre tomba sur les bâ-
timents qui étaient déjà 
plein de foins. Chez Wil-
liam s'en apperçure et nous 
cria d'aller les aider. On 
y al la trois. Heureusement 
qu'il était tombé en pierre 
d'abord car il passa à 
travers la tasserie de foin 
pour mettre ensuite le feu 
dans le dessous. Mais comme 
c'était du foin vert et 
qu'il n'y avait pas d'air, 
la grange était pleine de 
boucane. Il fallut arrêter 
de sortir le foin, tant ça 
nous suffocait, d'autant 
plus que le feu n 1 avait pas 
l'air d'empirer. tn effet 
avec le temps il finit par 
étouffer et s'éteindre tout 
seu 1. 
Chez notre autre voisin, 
chez mon oncle Joseph Bol-
duc, Alfred qui venait de 
se marier cette année-là, 
était parti de bonne heure 
pour aller chercher les 
vaches. 11 était arrêté 
chez nous en passant pour 
voir comment on trouvait 
ça. Quand il repartit, à 
peu près vers les trois 
heures, il commençait déjà 
à faire noir, tant il 
mouillait fort à en faire 
des nuages de brume! Les 
vaches comme de bonne dans 
ce temps-là se tiennent 
toujours dans les bois bien 
cacher. Alfred les appelait 
et elles venaient une par 
une mais aussitôt sorties 
du bois qu'elles s'en re-
tournaient se cacher. Ca 
lui prit un temps intermi-
nable pour en venir à bout. 
Toujours est-il que durant 
ce temps là, sa femme Agla-
ée commençait à trouver le 
temps long et avait bien 
peur qu 1 il lui arrive quel-
qu'accident. Il était parti 
un peu malgré el le au mi-
lieu de la tempête et des 
coups de tonnerre qui les 
assourdissaient continuel-
lement. lls étaient bâtis 
sur le cap et ça retondis-
saient au point que la 
maison en levait! 
Aglaée avait de quoi à 
avoir peur, car bien qu'-
elle avait son beau-père 
avec elle, celui-Ci était 
âgé et n'aurait pu aider si 
jamais le tonnerre eut tom-
bé sur la maison. 
Il y avait bien le 
vieille Philomène mais elle 
était innocente et ne va-
lait pas mieux. Aussi Agla-
ée était hors d'elle même 
de voir qu'il prenait tant 
de temps. Elle ne savait 
pas qu'Alfred était arrêté 
chez nous en montant. Les 
heures passèrent, huit 
heures, neuf heures et même 
dix heures. Elle sortit sur 
la galerie mais n'entendit 
rien venir. "Il doit être 
mort, c'est bien sûr. 11 se 
dit-elle, "11 s'est fait 
tuer par le tonnerre •.. " 
plus elle allait, plus elle 
le croyait. Ne pouvant ap-
peler au secours chez les 
voisins, vu qu'elle restait 
à l'écart, elle se laissa 
gagner par sa peine et 
finit par troubler! 
El le se mit à crier à 
tue-tête et voulait tuer 
tout le monde avec le cou-
teau à boucherie à la main. 
Mon one le bien que vieux 
finit par la tenir renfer-
mée dans la chambre en 
tenant bien la porte mais 
lui aussi était dans les 
transes en attendant du 
secours sans savoir com-
ment. 
Quand enfin son garçon 
arriva, il était dix heures 
et demie. I 1 s I aperçut de 
la scène et rentrant et 
vola au secours de son 
père, puis il entra dans la 
chambre mais sa femme ne 
voulut pas le reconnaitre . 
El le continua de crier au 
désespoir. 
Alfred la tenait tout le 
temps pour qu'elle ne s'é-
chappe pas mais tout à coup 
i 1 pensa à ses vaches qui 
n'étaient pas encore tirées 
et qui étaient restées la 
comme ça à l'étable! 
Il décida d'attacher sa 
femme sur le lit, puis il 
partit mais à peine descen-
du sur la deuxième marche 
de l'escalier qu'il mit les 
pieds dans l'eau! La ri-
vière était montée jusque 
là. Ca c'était jamais vu de 
mémoire d'homme. Alfred se 
dit: "C:t la grange qui est 
plus basse, c'est bien le 
coup que tous les animaux 
sont noyés." En effet quand 
il ouvrit la porte d'étable 
les animaux qui étaient 
déjà à la nage prirent le 
bord de la porte. Il y 
avait bien encore leur 
bel le grosse jument noire 
qui ne tenait plus seule-
ment que sur un pavé. Il 
coupa son câble et el le 
partit à la nâge elle aussi 
pour rejoindre les vaches 
et tous gagnèrent la terre 
ferme.! Ce pauvre Alfred en 
passa une dure nuit. Et 
dire que nous autres leur 
voisins, on dormait durant 
tout ce temps là. On ne 
l'apprit que vers les trois 
heures du matin. Les fenê-
tres étant ouvertes, papa 
nous cria tout à coup: 
"Vite les gars, l'vez-vous, 
il y a du malheur à quelque 
part. Ca crie au secours 
des deux côtés, ça appel le 
sur Charles E:xiard pis sur 

















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































8 ùebâcles: suite de la page 5 
Alfred. Allez deux d'"un 
cote pis deuK de 1 1 autre". 
Chez Charles Exiard, où 
le tonnerre avait ·tombé la 
veille, maintenant c'était 
leur bel le grosse maison de 
briques à trois étages que 
le gros ruisseau menaçait 
de fa ire écrouler en ron-
geant le salage. On croyait 
que c'était vraiment le 
déluge! Toute la grandeur 
des fonds on ne voyait 
qu'un beau nuage de brume 
qui nous cachait tout. 
Mais ça nous empêchait 
pas d'entendre partout des 
cris, des cordes de bois 
qui déboulaient à la 11 sa-
dine11 chez Joseph Giroux, 
puis de la broche piquante 
qui s 1 arrachait des pieux. 
Chez Alfred, papa avait 
emmené de force Aglaée qui 
ne voulait pas sortir de sa 
maison. On 1' avait couchée 
dans la chambre à maman en 
bas mais elle se tenait pas 
en place et voulait à tout 
prix regarder chez eux. On 
était après déménager d'a-
bord la maison qui pressait 
le plus. On charoyait les 
paquets en marchant dans 
1' eau puis on les mat tait 
en lieu sGr. Mais à chaque 
voyage qu'on faisait on 
s'apercevait qu'il fallait 
redéménager les bagages de 
nouveau et les mettre un 
peu plus loin car ils flot-
taient dans 1' eau, tant que 
ça montait vite! 
On achevait de déménager 
quand tout d'un coup, Al-
fred pensa à la vieille 
Philo dans sa petite cham-
bre de grenier et qui dor-
mait bien dur au milieu de 
tout ça! Papa al la lui-même 
la chercher dans ses bras 
et tout ce qu'elle marmot-
tait en revenant c 1 était 
toujours de dire: "Sifoid, 
sifoid" en parlant à papa. 
El le prenait papa pour pé-
pére. Alfred, le dernier 
voyage qu'il fit, faillit 
se noyer. Le courant 1 'em-
portait au grand chenal. Il 
eut juste le temps de s I ac-
crocher aux roches du coin 
du cap. On alla lui aider à 
sortir car il était rendu à 
bout. Il tremblait de tous 
ses membres quand i 1 s'en 
revint. Papa lui dit: 11 Al-
f red, laisse nous faire 
maintenant et assis toé." 
Mais c I était plus fort que 
lui, il disait: "C 1 est la 
grange asteur, il faut es-
sayer de sortir quelque 
chose." Quelques hommes 
coururent pour cela, mais 
ils avaient à peine monté 
le perron qu 1 on entendit un 
craquement: c'était la 
grange qui partait! 
On ne pouvait pas le 
croire car il y avait à 
peine quelques pieds d 1 eau. 
C'est que l'eau était élec-
trisé et c'était ça qui lui 
donnait tant de force! A la 
maison chez nous, c'est à 
ce moment-là qu I Aglaée, 
présentant sans doute ce 
qui se passait chez el le, 
fit une crise pour voir par 
la fenêtre mais on se dépê-
cha baisser la toile. 
Nous autres on s'efforçaiT 
à regarder du coin de l '-
oeil dans les autres fenê-
tres et l'on vit bien ce 
qui se passait: c'Jtait les 
adieux de la vieille grange 
aux grandes portes qui 
tourna comme une petite 
barque, passa au coin du 
fournil qu'elle fa.llit 
frapper, puis prit le &rand 
chenal à l I épouvante'! On 
put voir encore assez long-
temps son toit qui appa-
raissait au-dessus du cap 
et des terres avoisinantes! 
Ca ressemblait à un gros 
bateau maintenant qu'elle 
dominait tous les environs. 
El le descendit comme ça 
jusqu'au village de St. 
Joseph et alla frappa le 
presbytère où elle s'arrê-
ta. 
Le lendemain matin qu'-
elle ne fut pas la surprise 
du curé en trouvant sur sa 
galerie des petits cochons 
que la grange avait pu 
conserver en vie! La 
vieille grange, quelques 
mois plus tard, fut dé-
faite, transportée et de 
nouveau bâtie chez elle 
mais au coteau cette fois 
là. Une autre épreuve at-
tendait encore la vieille 
grange. El le était à peine 
finie qu'un beau dimanche 
matin, un violent ouragan 
la jeta à terre! Ce qui mit 
le comble au désespoir de 
ce pauvre Alfred qui en 
vendit son bien et s'en 
alla rester à Compton. 
Il y eut bien d'autres 
choses qui ont parti à 
l'eau en plus de la vieille 
grange. Une fois le rideau 
de brume dissipé par le 
lever du soleil, ce fut un 
village qu'on vit d'échouer 
près de chez nous! Des 
maisons à deux et trois 
étages! On visitait ça en 
chaloupe. Les portes é-
taient restées ouvertes, 
des brassées de linge lais-
sées ici et là sur la 
galerie. Il y avait même 
sur une balancine une 
chatte et ses petits cou-
chés dessus qui conti-
nuaient à se balancer aux 
gré des flots. A l 1 inté-
rieur des maisons c 1 était 
tout en désordre; on pou-
vait même prendre des repas 
car les tables n'avaient 
pas encore été ôtées! 
Dans le grand chenal, ça 
continuait toujours à des-
cendre. On voyait surtout 
des tasseries de foin, des 
maisons sans comble car 
c'était celles qui n'a-
vaient pu se faire un che-
min en passant à côté du 
pont. En frappant le pont 
el les laissaient tout su-
perflu qui était toujours 
les combles les premiers à 
partir. On voyait ressoude 
ça de dessous l I eau. Un 
fanie de grang~ sur lequel 
apparaissait un cheval bien 
attalé à un robbertail et 
attaché à un poteau! Une 
autre fois, c'était un 
chien bien planté au milieu 
d'une tasserie et qui ne 
fournissait pas à se sé-
cho'Jer. Le pont de No-
tre-Dame des Pins vinl 
frapper le nôtre à Beauce-
ville et s•a~crocha là. Des 
rails de chemin de fer 
s'étaient arrachées, a-
vaient tourné de travers 
dans la rivière et pre-
naient en "rance" entre le 
cap chez mon oncle et le 
cap à Marie Bisson: ce qui 
faisait ramasser tant de 
choses par dessus les au-
tres en cet endroit. Il y 
avait d'autres rails qui 
avaient piqué comme ça dans 
le fond de la riviere et 
qui étaient bien dangereux 
pour nous autres quand on 
traversait. Marie-Jeanne 
qui faisait l'école au Re-
cher en sait quelque chose. 
~l le était à traverser avec 
Marie-Anne quand tout à 
coup la chaloupe acosta sur 
un de ces bouts de rails. 
On ne pouvait ni avancer ni 
reculer sans risques de 
faire chavirer la chaloupe. 
Mais petit à petit à force 
de la faire glisser, elle 
finit par décrocher. D'-
autres rails en prenant en 
"rance" ici, et là dans la 
rivière nous avaient empor-
té un bon morceau de plu-
sieurs pieds de notre der-
nière pièce à l'écart. Et 
c'était la grosse innonda-
tion ou plutôt l'année des 
trois débâcles. 
par le Père Dominique Doyon 
o.p. 
CROISSANT VS HAMBURGER 
Deux hommes d'affaires de 
Montréal viennent de lancer 
une chaine de "croissante-
ries" qui concurrencera le 
roi de la restauration ra-
pide le hamburger. Déjà 
deux restaurants ont ouvert 
leurs portes. Sept autres 
seront en exploitation à 
travers le Québec d'ici 
juin. On espère produire 
100,000 croissant par jour 
et éventuellement s'atta-
quer au marché américain. 
La "croissanterie" se situe 
à mi-chemin entre la pâtis-
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1. Grand-pères au sirop 
d'érable: 
~tasses de farine 
t tasse de lait 
4 c. à thé de poudre 
pâte 
4 c. table de 
beurre 
l pincée de sel. 
Sirop: 2 tasses de sirop 
d'érable 
1 tasse d'eau 
1/2 tasse de rai-
sins secs 
pincée de sel. 
Tamiser la farin~ avec la 
poudre à pâte et 1; sel. 
Incorporer le beurre. Ajou-
ter le lait et verser immé-
diatement dans le siroo 
bouillant. Laisser tombe'r 
par cuillerées dans le si-
rop et faites cuire 20 
minutes sans découvrir la 
marmite. 
2. Oeufs dans ~ sirop 
d'érable: 
Ingrédients: 
2 tasses de sirop d'éra-
ble 
6 oeufs 
Amener le sirop d'érable 
au point d'ébullition. A-
baisser la température et 
continuer la cuisson 5 à 6 
minutes ou jusqu I à ce que 
le sirop tombe de la cui 1-
lère en gout tes épaisses 
(242° F). Battre les oeufs 
avec une fourchette jusqu I à 
ce qu'ils soient bien mé-
langés mais non mousseux. 
Ajouter les oeufs au sirop 
et quand le mélange recom-
mence à mijoter, baisser le 
feu. Dès que les oeufs 
commencent à se coaguler, 
brasser délicatement avec 
une fourchette afin de per-
mettre une cuisson uni-
forme. Poursuivre la cuis-
son sans brasser jusqu '1 ce 
que les oeufs soient cuits 
à point. Servir chaud. 
J. Tarte~ sirop d 1 érable: 
Ingrédients: 
1 tasse de sirop d'érable 
6 c. à table de farine 
1/2 tasse d'eau 
2 jaunes d'oeufs battus 
1 c. à table de beurre 
1/4 tasse de noix hachés 
1 cro~te de tarte de 8 
pouces 
Chauffer le sirop d' é-
rable au bain-marie. Mêler 
farine et eau; ajouter au 
sirop chaud et cuire en 
brassant, jusqu'à épaissis-
sement ( 10 minutes). Ré-
chauffer les jaunes d'oeufs 
avec un peu de sirop puis 
ajouter au sirop chaud. 
Cuire 3 ou 4 minutes de 
plus. Retirer au feu, in-
corporer beurre et noix. 
Refroidir légèrement et 
verser dans la croô.te. Gar-
nir de meringue ou de crème 
fouettée. 
4. La tire sur neige: 
A;:;;n~n~asse de sirop 
d'érable au point d'ébul-
lition. Continuer la cuis-
son 5 minutes. Verser le 
sirop sur de la glace ou de 
la neige empaquetée dans un 
bol. 
Congrè 
~nd-pères au sirop 
e: 
e 
tasses de farine 
tasse de lait 
c. à thé de poudre 
c. table de 
pincée de sel. 
2 tasses de sirop 
1 tasse d ' eau 
1/2 tasse de rai-
es 
pincée de sel. 
er l a farint:! avec la 
à pâte et 1~ sel. 
rer le beurre. Ajou-
lait et verser immé-
nt dans le siroo 
nt . Laisser tombe'r 
l lerées dans l e si-
faites cuire 20 
sans découvrir la 
dans ~ siC"op 
sirop d ' éra-
H le sirop d ' érable 
nt d'ébu ll ition . A-
la température et 
!Jer la c u isson 5 à 6 
~ ou jusqu'à ce que 
p tombe de la cui 1-
gout tes épaisses 
F). Battre l es oeufs 
e fourchette jusqu'à 
i 1 s soient bien mé-
mais non mousseux. 
les oeufs au sirop 
d le mélange recom-
a mijoter, baisser le 
ès que les oeufs 
ent à se coaguler, 
délicatement avec 
rchette afin de per-
une cuisson uni-
Poursuivre la cuis-
ns brasser jusqu'à ce 
oeufs soient cuits 
• Servir chaud. 
~~sirop d'érable: 
lents: 
sse de sirop d'érable 
à table de farine 
asse d'eau 
unes d' oeufs battus 
à table de beu:rre 
asse de noix hachés 
o'Ôte de tarte de 8 
fer le sirop d'é-
au bain-marie. Mêler 
et eau; ajouter au 
chaud et cuire en 
t, jusqu'à épaissis-
( 10 minutes). Ré-
r les jaunes d'oeufs 
n peu de sirop puis 
au sirop chaud. 
3 ou 4 minutes de 
Retirer au feu, in-
er beurre et noix. 
dir légèrement et 
dans la croÔte, Gar-
meringue ou de crème 
ée. 
~ sur neige: 
er une tasse de sirop 
le au point d'ébul-
• Continuer la cuis-
minutes. Verser le 
sur de la glace ou de 
e empaquetée dans un 
Congrès International des ■aquetteurs 9 
Plwtos par Ray Plùlbrick 
10 DICTONS ET REMARQUES 
SUR•LES SUCRES 
RIONS. C'EST L'HEURE •.. 
par ;J/aùeleine DOl'O.\" 
LES études sur les procédés de fabrication du sucre d'érable au Canada, depuis celle de 1\lichel Sarrazin (1730) jusqu'aux récentes analyses chi,niqu~s, sont 
très nombreuses. Cependant nous y avons rarement lu ces observahons de 
sagesse populaire, les dictons et remarques, qui régissent le temps des sucres et les 
différentes phases de transformation de l'eau d'érable, du sirop, de la tire et du sucre. 
Nous offrons aujourd'hui une première liste de 35 dictons recueillis auprès 
de quelques sucri.ers de Saint-François, principalement de .Mi\l. Séraphin Bold~c, 
Alonzo Doyon et Thomas Jolicœur. Tous ces dictons, sauf un, le numéro 3 qut a 
été entendu à Sainte-Foye près de Québec, sont couramment cités et observés dans 
la région la plus renommée pour les produits de ses érables, la Beauce ! . 
1. Quand la Grande Ourse devient « plate » à l'horizon, le temps des sucres arrive. 
2. Dans les sucreries qui penchent au soleil du l\lidi, on commence les sucres 
quinze jours plus tôt. 
3. Quand février a cinq dimanches, les sucres sont avancés d'un mois. 
4. Quand les « bibites à sucre » arrivent, c'est le temps d'entailler. 
5. Quand on entaille dans le croissant, les érables coulent beaucoup plus. 
6. Quand les érables coulent trop vite au moment de l'entaille, elles ne couleront 
pas longtemps. {Erable est toujours féminin dans le peuple.) 
7. Pâques commence les sucres ou bien les finit. 
8. Quand le mois d'août a été 1< mouilleux », on a un gros printemps. 
9. Quand le mois d'août a été sec, on a un petit printemps. (On dit que c'est au 
mois d'août que les érables font leur réserve de sève.) 
10. La première eau d'érable est purgative. 
l 1. S'il gèle la nuit, les érables couleront beaucoup le lendemain. 
12. Quand les plaines coulent beaucoup, c'est signe qu'on aura un gros printemps. 
13. Quan"d l'eau d'érable coule très sucrée, c'est signe d'un petit printemps. 
14. Quand l'eau d'érable coule « pas sucrée », c'est signe d'un gros printemps. 
15. Plus la sucrerie est huchée haut sur la montagne, plus l'eau coule sucrée. 
16. Quand il y a apparence de mauvais temps, ça coule plus sucré. 
17. Quand l'eau d'érable gèle dans la chaudière, tout le sucré va au fond. 
18. Plus l'eau coule abondamment, plus elle est dure à cuire. 
19. Quand le sirop fait des palettes, il est prêt à couler. (Faire des palettes signifie 
que le sirop est assez épais pour ne pas tomber en gouttes.) 
20. Quand le sirop est assez épais pour figer en calottes sur une boule de neige, la 
tire est prête. 
21. Quand la tire commence à filer au bout de la fourchette, elle est cuite. 
22. Quand le sirop bouille à gros bouillons, la cuisson est rapide. 
23. Quand la neige tombe épaisse et mouilleuse, c'est du sucre qui tombe, c'est 
une bordée de sucre. 
24. Quand le temps est nuageux, c'est signe d'une grosse coulée. 
25. Quand la racine des érables est glacée, le printemps est long et les sucres durent 
plus longtemps. 
26. Tant qu'il y a de la neige au pied des arbres, les sucres durent. 
27. Quand on rafraîchit l'entaille, les érables coulent plus longtemps. (Dicton qui 
avait cours autrefois quand on entaillait avec les goudrilles.) 
28. Les érables donnent une grosse coulée durant les Jours Saints. C'est le coup 
de la Semaine Sainte. 
29. La « masse » du sucre, ça se fait dans le croissant de la lune d'avril. 
30. Quand la neige est en gros sel, les sucres achèvent. 
31. Si on veut prendre une grosse purgation, on boit de l'eau de sève, l'eau des der-
nières coulées, ou bien on mange de la « pierre à fusil ». (La pierre à fusil, 
c'est la tire qui a bri11é au noir). 
32. Quand les papillons apparaissent dans les chaudières, on dit que les sucres 
achèvent. 
33. Quand les pique-bois commencent à K picosser » les chaudières, c'est signe que 
le sucre est fini. 
34. Quand la glace est partie, les érables donnent un coup d'eau. On dit que c'est 
le ·coup de la rivière (la Chaudière). 
35. Quand la débâcle est arrivée, 
C'est le temps de cabaner. 
Répertoire de généalogie est 
disponsible au calumet 
ments confiés au Club Calu-
met. 
Un jour, Dieu créa le 
Canada... contemplant son 
oeuvre, 'il dit: "En créant 
le Canada, je me suis sur-
passé, cet te douceur, cette 
mesure, cette variété, 
cette richesse n'existe 
nulle part ailleurs ••. C'-
est trop injuste pour le 
reste de la terre... Pour 
rétablir l'équilibre, Dieu 
créa les "Newfies". 
Un français, un An-
glais et un "Newfie" sont 
condamnés à mourir sous la 
guillotine: Le Français 
place sa tête sous la lame 
et crie: "Vive la 
France" ••• la lame s'arrête 
par miracle à un pouce de 
la tête et on décide de lui 
épargner la vie. 
L' Anglais s'installe sous 
la lame et crie: "Vive la 
reine": même scénario, la 
lame s'arrête à un pouce de 
sa tête et on lui laisse la 
vie. 
Pour sa part le "Newfie" 
vient mettre sa tête sous 
la lame et dit au bourreau: 
"Ce n'est pas de mon af-
faire, mais il y a un noeud 
dans votre corde!" 
Le "Newfie" avait 
seulement une botte parce 
que la météo · n'annonçait 
qu'un pied de neige. 
Ca prend 5 "Newfies" 
pour faire du pop-corn: 1 
pour tenir le chaudron et 4 
pour brasser le poêle. 
Le "Newfie" pilote 
d'avion demande à la tour 
de contrôle de l'aider par-
ce qu'il est perdu. La tour 
de contrôle lui demande sa 
hauteur et sa position. Il 
a répondu: "5 pieds et 8 
pouces et assis sur le 
siège avant". 
Les "Newfies" ne dé-
passent jamais un camion de 
vidanges par respect de 
leurs richesses naturel les. 
Le "Newfie" sort de 
la confesse en pleurant 
parce que le curé lui a 
imposé de dire "No-
tre-Père" en pénitence et 
il n'en sait qu'un. 
Le "Newfie" faisait 
manger du café à ses vaches 
pour avoir du café au lait. 
Les 11 Newfies" pensait 
que les crayons à mine 
(Amin) venaient de l' Ougan-
da. 
Monsieur Claude Mèche de 
Montreuil Sous Bois, 
France, a fait parvenir au 
Club Calumet à Augusta un 
répertoire alphabétique 
dans lequel se trouve les 
noms le tous les lieux, 
villages, villes et dépar-
tements de France. Tous les 
Franco-Américains désireux 
de retrouver leurs origines 
françaises, de découvrir 
les lieux historiques d'où 
sont partis l e urs ançê t r es 
peuvent consulter ces docu-
M. Mèche se met la 
disposition de tous les 
Franco-Américains· en of-
frant de compléter béné-
volement le dossier de tou s 
ceux intéressés à découvrir 
leurs ancêtres. 
Cuisine 
italienne et américaine 
Pour renseignements: 
M. Claude Mèche 
Les Jardins de Montreuil 
92, rue de Paris 
A/52, 93100 Montreuil 
Sou s Boi s , FRANCE 
MARco~s 
Restaurant 
177 RUE LISBON 
LEWISTON, MAINE. 783-0336 
lundi-jeudi: llà9PM 
vendredi-samedi: llà 10PM 
Oans le Coeur de la Ville 
• Le "Newfie" a placé 
ses pneus devant le garage 
et a pris une photo parce 
qu'on lui avait dit de 
poser ses pneus d'hiver. 
Le "Newfie" a voulu 
aller passer l'hiver en 
Floride... il est revenu 
parce qu'il n'y a pas d'hi-
ver là-bas. 
La différence entre 
un "Newfie" et une pa-
tate? ••• Au moins, la pa-
tate est cuit ivée. 
La femme "Newf ie" ne 
voulait pas avoir plus que 
4 enfants car elle ne vou-
lait pas accoucher d'un 
Chinois ••• Elle avait en-
tendu dire qu'un enfant sur 
5 est un Chinois. 
Le 11 Newfie 11 peintre 
en bâtiment a creusé tout 
le tour de la maison afin 
de pouvoir mettre son é-
chet le pour peinturer le 
solage. 
Le "Newfie" se fa iL 
traiter contre le cancer 
depuis qu'il vient d'ap-
prendre qu' i 1 est né entre 
le 22 juin et le 22 juil-
let. 
Le captaine "Newfie" 
avait demandé qu'on l'en-
terre en mer. A sa mor t , 
quatre marins se sont n oyé s 
en creusant sa tombe. 
Le feu a détruit l a 
bibliothèque nationale de 
Terre-Neuve... i 1 ne reste 
plus un seul livre à colo-
rier. 
Pourquoi n'y a t-i 1 
pas de fantômes à Ter-
re-Neuve? Parce qu'il n'y a 
pas d'esprits. 
La chose mervei lieuse 
au sujet du pays des "New-
fies" ... ce sont les routes 
qui reviennent au Québec. 
Pourquoi les Québé-
cois aiment les histoires 
de "Newfies"? Parce qu'-
elles sont faciles à com-
prendre. 
)mus NOUS DEPLAÇONS 
POUR VOUS BIEN SERVIR!" 
N.O.W. 10U CIi DIE 
A CIIECl(ING ACCOIIIT 
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Petites Annonces 
,ms LECTEURS CONllAISSENT-ILS VOS PRODUITS? 
AilNONCCZ-LCS DAi'JS L'UNITÉ 
un dollar par ligne! 
782-1424 
P.C.Box 1262 
_______ L_e_,·_is_t_o_n, ME 0421,G 
Don ' s Light Truc king: On vient chercher vos déchets! 
Résidentiel et commercial; on nettoie aussi garages, 
greniers et caves. 782-5675. 
Chez Léon Michaud, nous achetons vos meubles, outils,or, 
monnaie ,antiques; un article ou toute la maison ! Nous pay0ns 
comptant ! Nous avons un encan chaque samedi soir ii Danville 
Junct i on. Si vous voulez avoir un encan ~Pez vous, télfpho~ 
nez LÉON MICHAUD, 762-4609, car nous allons partout dans l':!: 
Maine! 
Maison de 62 pièces à vendre à Richmo nd, à 24 milles de 
Sherbrooke, 3 chambres à coucher,salle à manger;face à la · 
rivière, endroit parfait pour gens en retraite; prix très 
raisonnable. 783-84 76. 
Je désire acheter vieux ameublement en excellente condition 
pour salle à manger avec 10 chaises, 2-8865 après 3:00PM 
Menuiserie: réparation; rénovation; garages, additions et 
toits; estimé gratuit; prix raisonnables: 784-7660. 
S~ez différent pour des anniversaires, parties, souhaits .. 
envoyez un bouquet de BALLONS dflivré en TENUE DE SOIREE! 
784-5631 l'après-midi ou C.P. 1931, Lewiston, Maine. 
Apa""rt-ement de 3 pièces à louer sur la rue Main dans le vil-
lage de SABATTUS;poêle, réf. ,chauffé,eau chaude, électicité, 
stationnement , dépôt, $45.00 par semaine: 782-1424 
Cheminées nettoyées: $18. 00: Cheminées réparées, bâties, re-
vêtements installés;estimation gratuite;on voyage pour 
vous servir: Jim's 784-3128. 
Si vous avez des livres à donner pour le YWCA Fair, 
téléphonez 782-8604 et on viendra les chercher. 
Réédition de deux romans franco-américains: 
"Canuck" par CAMILLE LESSARD et "LA JEUNE FRANCO -
AMERICAINE" par A'LBERTE GASTONGUAY. $4. 00 chacun 
au Centre d' Héritage Franco-Américain, 133 rue Lisbon . 









"PARTY" CHAQUE VENDREDI 
6: 45PM 
OUVERT AU PUBLIQUE 
ASSIETE DE FÈVES 
50 cents ! 
516, rue Lisbon, Lewiston 
UHAMPOUX-BOUVIBR 
Insumnre Agerwy 
PROGRAMMES D ' ASSURANCES 












VOTRE P~OPRE LOT OU 
UN LOT A GRACELAWN OU 
DANS LEUR "URN GARDEN " 
ÉVITEZ L'INFLATION, 
PRENEZ LE PLAN À PRIX FIXE 
GII.ACELAWN MEMORIAL Park' 
; "-• .... 11.Main,M:?UI 
Pour renseignements: 
:~~-------
L'HOROSCOPE DE L 'UN,ITÉ 
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1 
A A C T 0 E N N E p T C L s 
Comptez les lettres de votre prénom. Si le nombre de lettres est de 6 
ou plus, soustrayez 4. Si le nombre est moiru de 6, ajoutez 3. Vous aurez 
chaque chiffre-clef, de gauche à droite. Ceci fait. vous n'aurez q u'à lire 
chaque chiffre-clef, de gauche à droite. Ceci fait, vous n'aurez q u'à lire 
alors votre chiffre-clef. En commençant au haut d u rectangle, pointez 
votre horoscope donné par les mols que forme le pointage de votre chiffre-
clef. Ainsi, si votre prénom est Joseph, vous soustrayez 4 et vous aurez 
comme clef le chiffre 2. Tous les chiffres 2 du tableau ci-dessus repré-
sentent votre horoscope. 
Nous imprimons tout. 





46, rue Llabon Lewlaten 
Nous louons une salle avec 
cuisine et bar pour noces, 
soirées et réceptions. 
SC/leenj Jlal/ 




POUR MESS IEURS 
Abonnez-vous au Journal 
l'unité 
UN AN: $6.00 
NOM -----------------
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Par <<Le Dernier Métro>> 
Truffault rend hommage au théâtre 
(Au Nichelodeon ,rue Fore, 
Portland, à partir du 20 
mars) ~ Dernier Métro: Un 
beau titre pour un beau 
film! Et si François Truf-
faut à intitulé so n 
dix-neuvième long métrage 
ainsi, c'est que l'action 
prend place à Paris en 
pleine occupation allemande 
à l I époque où les représen-
tations théâtrales devaient 
finir assez tôt pour per-
mettre aux spectateurs de 
prendre le dernier métro . 
Ce qui importe cependant 
dans ce film, ce n'est pas 
le métro, mais ce qui pré-
cède, le théâtre, car en 
effet cette réalisation de 
Truffaut est au théâtre ce 
que sa Nuit américaine est 
au c iném-;:--
Dans le Paris occupé de 
la deuxième guerre mon-
diale, malgré toutes les 
difficultés, un petit théâ-
tre, le théâtre Montmartre, 
essaye tant bien que ma 1 de 
fonctionner et de présenter 
des pièces, tâche d I autant 
plus difficile que le di-
recteur, un Juif du nom de 
Lucas Steiner, a dû se 
cacher au sous- sol du thé-
âtre pour échapper à la 
Gestapo. 
C'est son épouse, Marion 
Steiner, qui a pris la 
relève. Elle prépare une 
nouvel le pièce, engage un 
metteur en scène et des 
comédiens dont un certain 
Bernard Granger devant qui 
el le ne pourra rester in-
différente. Marion est in-
terprétée par Catherine De-
neuve, Bernard par Gérard 
Depardieu et Lucas par 
Heinz Bennent. 
Voir Le Dernier 
c'est pé~trer dans 




tion, l'engagement des co-
médiens, les répétitions, 
les coulisses, les décors, 
les costumes, la salle, le 
guichet, le public, les 
critiques. Et Truffaut a su 
nous fa ire partager son 
amour de théâtre donné, un 
monde à la fois petit et 
grand, à la fois mesquin et 
généreux, où grouillent et 
se mêlent passions, rêves 
et sentiment. 
Voir ce film c'est sentir 
la poussière des planches 
et respirer de la res-
piration même de ceux par 
qui le spectacle arrive. En 
effet, quelle ode merveil-
leuse au théâtre que ce 
Dernier Métro. 
En'.fin,-i:e-Dernier Métro 
nous fait vibr er à~ 
déchirante histoire d 'a-
mour, celle d I une femme 
partagée entre ses senti-
ments pour son mari et sa 
·nouvel le passion pour un 
autre homme. On reconnait 
là le Truffaut tendre, le 
Truffaut amoureux . Mais 
cet te dimension du fi lm 
n'apparait pas tout de 
suite puisqu'au tout début 
Berna rd, le nouveau comé-
dien engagé par Marion, 
s'intéresse avec un charme 
un peu cavalier d 1 ailleurs 
à une costumière, à d'au-
tres actrices aussi. Mais 
lentement, progressivement, 
on sent naitre chez Marion, 
une attirance pour Bernard, 
une jalousie même à l'égard 
des autres femmes. Puis 
tout à coup la passion 
éclate. Une passion qui 
s 1 exprimera autant sinon 
plus dans les répliques de 
leur rôle respectif sur la 
scène que dans leurs ébats 
en coulisses. 
La grande réussite de 
Truffaut consiste à évoquer 
la vie d'un petit théâtre, 
la vie sous l'Occupation et 
la vie amoureuse dans une 
parfaite symbiose où toutes 
les composantes se mêlent 
merveilleusement sans ja-
mais perdre leur significa-
tion et leur intensité pro-
pres. Ceci grâce à une 
maitrise éloquente de la 
mise en scène, une prodi-
gieuse souplesse narrative, 
un sens de rythme sans 
parei 1, une bel le justesse 
de ton, une vive sensibi-
lité à l'égard de ses per-
sonnages et surtout, oui 
surtout, une pudeur qui 
préfère suggérer, évoquer 
plutôt que de dire et de 
nommer. C'est pourquoi d 1 -
ailleurs Le Dernier Métro 
est sans -lourdeur, ~ 
longueur aussi. 
Dans le va - et-vient de 
théâtre, de la chasse aux 
Juifs et des sentiments, 
tout passe vite, nous ef-
fleure, nous transporte 
dans une ambiance toute 
spéciale où le réel se 
confond avec l 1 imaginaire, 
où la vie envahit le spec-
tacle. 
Plus mûre et plus bel le 
que jamais, Catherine De-
neuve incarne à elle seule 
tous les thèmes du récit, 
avec maitrise, souplesse, 
discrétion, les qualités 
même de l'ensemble de la 
réalisation. 
Gérard Depardieu impose 
son personnage dès le dé-
but: Fort, puissant mais 
aussi fragile et sensible. 
Le Dernier J-;fétro reste 
l'~uvre d 1 un c~te qui, 
plus que tout autre, a fait 
de son art une séduction 
pour l' oeil, un charme pour 
l'imaginatio'n et un élixir 
pour les coeurs. 
AVIS AUX INTÉRESSÉS: 
L'avenir n'est à personne, 
prenez-le . 
La leçon 
Monsieur Paul Fortin, de 
la rue Horton à Lewis ton, 
vient de terminer une expo-
sition à l'hôtel de ville, 
de photos prises à Lewis-
ton, à Auburn, à New York 
et en France. 
Après des études au New 
York lnstitute of Photogra-
phy, au Workshop à Rockport 
avec ~va Rubens tei n, au 
Photo Reportage à Paris 
avec Noël Quidu, et un 
stage New York, Paul 
Fortin est aujourd'hui 
Lewiston et continue son 
art de photographie en même 
temps que son t rava i 1 au 
Lewiston Twin Cinemas. 
M. Fortin n'est pas seu-
lement un photographe mais 
plutôt il forme ses photos 
nous la issant un atmosphère 
750, rue Sabattus 
Lewis ton, 783-6331 
Eer=t's 
Reslauranl, 
Bonne nourriture à prix 
"de famille" 
Cocktail Lounge 
avec les meilleurs drinks 
en ville 
Salle de Banquet 
de 10 à 125 
Spécials à tous les jours 
cap. 230 
Ouvert 7 jours par semaine 
par Paul Fortin 
d'un temps romantique et 
élégant avec ses sujets 
placés dans un monde avec 
rayons de solei 1, costumes 
et ses couleurs (d 1 un blanc 
comme la neige jusqu 'a un 
rose le plus pâle). Les 
costumes de la jeune fil le 
avec ses bas retroussés et 
la chaise dans "La Leçon" 
refletent un ère passé ou 
dans un rêve . 
M. Fortin donne souvent 
des conférences sur la pho-
tographie comme art. Lewis-
ton bénéficia d 1 un autre 
exposition par Fortin en 
automne 1980 à la Craft-
school. I 1 est aussi le 
photographe dans deux 
livres de poésies: "Touch 
with Love" et "Love and 
Hate in America Today . " 
Quand t·as plus 
de Schlitz. 
t·as plus de 
bière/ 
CENTRAL DISTRIBUTORS INC. 
LEWISTON , ME. 
